
194

Gilles Ferréol (sous la direction de),
DICTIONNAIRE DE SOCIOLOGIE,
Paris, Armand Colin, 2002, 246 p.

C’est un ouvrage désormais classique que nous présentons ici. Ce
dictionnaire, réalisé par Philippe Cauche, Jean-Marie Duprez, Nicole Gadrey,
Michel Simon et Gilles Ferréol sous la houlette de ce dernier, en est en effet à
sa troisième édition française – il a été aussi édité à l’étranger, en roumain et
portugais –, les précédentes datant de 1991 et 1995. Celle-ci bénéficie de la
nouvelle présentation voulue désormais par l’éditeur pour ce type de
contribution : couverture couleur reliée et illustrée – ici par Jean-Michel
Folon –, et format plus grand qui autorise une présentation plus claire et plus
agréable.

On s’en doute, les innovations ne sont pas que de pure forme. Certes, les
recettes qui avaient fait le succès de ce livre ne sont pas abandonnées, bien au
contraire, mais ce dictionnaire bénéficie en outre d’une mise à jour qui le
rend très actuel. On y trouve près de cinq cents entrées classées, comme il se
doit, par ordre alphabétique. Celles-ci bénéficient d’explications
généralement détaillées, et pas simplement de définitions lapidaires. Afin de
permettre au lecteur d’approfondir telle ou telle notion, elles sont suivies de
renvois à d’autres termes apparentés. Par exemple, l’entrée « Féminisation
des emplois » est mise en rapport avec des corrélats comme « Famille » et
« Rapports sociaux de sexe ». En outre, dans la plupart des cas, des
références bibliographiques complètent l’information.
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L’originalité de l’ouvrage vient de la présence de vingt-et-un articles plus
complets consacrés à un domaine particulier de la sociologie, par exemple :
« Éducation (sociologie de l’) », « Religion », « Travail (sociologie du) » ; ou
de la pratique sociologique : « Méthodes quantitatives » ou « Objectivation
des connaissances ». D’une longueur d’environ six à dix pages, ils précisent
les différentes approches qui les concernent et les divers courants de pensée
qui s'y trouvent en concurrence, replacent la réflexion dans une perspective
historique, le tout étant agrémenté de schémas et de tableaux enrichis de
statistiques récentes. Ainsi, l’étude du « comportement politique » intègre la
montée du phénomène Le Pen en faisant référence aux derniers succès
électoraux du leader du Front national et affine le partage gauche/droite des
suffrages des indépendants et des salariés. Notons en outre que ce travail ne
dédaigne pas de faire référence à d’autres sciences sociales : l’économie,
l’anthropologie (« Culture », « Kula »), par exemple ; voire à toutes :
« Méthodologie de la recherche en sciences sociales ». On retrouve, à la fin
de chaque article, des corrélats et des références bibliographiques qu’on
devine plus complètes que pour les entrées ordinaires.

Bénéficiant par ailleurs, comme tous les livres du scrupuleux Gilles
Ferréol, d’index très précis, y compris des auteurs cités, cet ouvrage, quelque
part entre le dictionnaire conventionnel et le manuel, apparaît comme une
véritable petite encyclopédie de la discipline.
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